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DOCUMENTATION SCIENTIFIQUE

LE PROBLEME DES COAPTATIONS

Vous avez sans doute deja eu la curiosite d'examiner a la loupe
un aiguillon d'abeille. II est compose de deux soies tres fines, bar-
belees ä leur extremite. Chacune d'elle possede une languette sail-
lante a profil de rail en champignon qui coulisse dans une rainure
correspondante du gorgeret faisant office de guide. Nous avons
a faire ici, sans nul doute, a un veritable mecanisme forme de plu-
sieurs parties independantes parfaitement bien ajustees. C'est a de
tels dispositifs que Ton donne le nom de coaptation, mot qui vient
du latin appare ajuster.

Les ailes et l'appareil buccal de l'abeille offrent deux autres
exemples de coaptations. Le thorax porte ä sa partie superieure une
paire d'ailes membraneuses parcourues par plusieurs nervures. Au
repos, afin de permettre a l'insecte d'entrer dans les cellules, elles
se recouvrent l'une l'autre, mais des qu'elle prend son vol, l'aile
posterieure vient se fixer par une serie de crochets ou hamules dans
une gouttiere de la grande aile anterieure. Ainsi, grace ä ce dis-
positif les deux ailes sont rendues solidaires et vibrent ensemble ä

la cadence de 200 battements a la seconde. Cette coaptation est
indispensable non pas pour le vol rectiligne, mais dans les virages.
L'experience a montre que des abeilles privees de leur dispositif
d'accrochage des ailes et contraintes d'effectuer un virage tom-
baient en grand nombre. Selon A. Tetry « la desunion des ailes
supprime l'efficacite du Systeme helicoptere, qui maintient la sus-
tentation de l'abeille tout en compensant la perte de vitesse occa-
sionnee par le changement de direction ».

L'appareil buccal presente lui aussi une remarquable particula-
rite. Par rapprochement de ses deux bords la langue forme un tube
permettant la montee des liquides. De plus, en cas de besoin, celle-
ci peut coulisser ä l'interieur d un canal plus grand forme par la
reunion des mächoires et des palpes labiaux. Grace a cette pompe
aspirante l'abeille peut absorber tres rapidement les liquides.

A part le rail et la rainure de guidage, la fermeture eclair et
la pompe aspirante, d'autres coaptations non moins ingenieuses et
perfectionnees, existent dans le monde animal. En voici encore
quelques exemples typiques :

Le bouton-pression se rencontre chez les Cephalopodes deca-
podes (calmars et seiches) oü il sert a rattacher le bord du man-
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teau ä l'entonnoir par lequel ces animaux chassent l'eau introduite
dans leur cavite respiratoire. lis peuvent ainsi, par reaction, echap-
per rapidement a leurs ennemis. Un dispositif analogue permet aux
crabes males et aux jeunes femelles d'attacher leur abdomen, tres
reduit, ä la face ventrale de leur thorax. Un crayon introduit entre
la saillie du bouton-pression et son logement fait ceder l'accrochage
ce qui produit un petit bruit sec, marquant la separation.

Le couteau pliant se trouve realise par les pattes ravisseuses
(pattes modifiees en vue de la saisie d'une proie) des crustaces, des

mantes, de nombreux Hemipteres et de quelques Dipteres. L'article
terminal du membre — representant la lame — se rabat tout entier
sur celui qui le precede — faisant office de manche — a l'interieur
d'une rigole parfaitement appropriee a le recevoir.

Un autre exemple de coaptation nous est offert par les pattes
anterieures des Phasmes, insectes capables, en cas de danger, de
devenir aussitot immobiles et rigides, pattes allongees dans le pro-
longement du corps, ce qui leur donne l'apparence de brindilles de
bois mort. Ici, les femurs des pattes presentent des concavites qui
moulent exactement la tete en dessous des yeux, en laissant ceux-ci
ä decouvert.

Je ne ferai que citer les tenons a mortaise des Dytiques, les
appareils de nettoyage combien ingenieux des insectes, leurs appa-
reils musicaux si varies, leurs organes de saut, car mon propos n'est
pas d'entrer dans le detail rnais de vous faire reflechir sur un des
nombreux problemes que pose la Nature et que 1'homme s'efforce
de resoudre. Comment expliquer que les diverses parties de ces me-
canismes, car c'est bien de cela qu'il s'agit, qui se developpent d'une
maniere entierement independante, sans etre en contact, puissent
le moment venu s'assembler, s'ajuster a la perfection et etre imme-
diatement fonctionnel sans aucune retouche Peut-on admettre
qu'ils seraient l'oeuvre de variations ou mutations Les documents
paleontologiques sembleraient le prouver car les coaptations, comme
par exemple les appareils musicaux des grillons et les systemes
d'accrochage des ailes des insectes, ont evolue au cours des temps
et se sont perfectionnes. II faudrait alors admettre entre ces mutations

successives une etroite coordination pour que puisse se realiser
l'ajustement des differentes parties, conditions essentielles du bon
fonctionnement. Or, il est difficile de l'admettre car toutes les
mutations connues sont toujours forfuites et isolees. Les coaptations
seraient-elles alors le resultat d'une selection de variations favora-
bles. Peu probable car la selection ne cree rien, eile ne fait que
mettre en evidence un caractere dejä existant. Seraient-elles alors
le resultat d'une evolution dirigee, d'une intention, d'une invention,
ce qui impliquerait l'existence de Dieu createur de l'outil naturel

198



L'enigme des coaptations reste indechiffrable, eile nous depasse
autant que Celles de l'eternite et de l'infini

Paul Zimmermann

PARADOXE GRANDIOSE
SUR LA BIOLOGIE DES ABEILLES :

LA SUPPRESSION DE L'ESSAIMAGE NATUREL

Au cours des phases biologiques qui constituent le developpe-
ment de tous les etres vivants, il en existe toujours quelques-unes
de plus particulierement remarquables : les amours du crapaud, la
construction du nid chez l'hirondelle, la metamorphose des papil-
lons, etc. Pour les prosaiques apiculteurs, la phase remarquable est
le moment de la recolte du miel, la plus harassante, ä eviter ä tout
prix, est celle de l'essaimage. Iis laissent ainsi s'echapper, l'instant
le plus prodigieux de la vie des abeilles, l'empechant meme, par des

moyens artificiels de s'epanouir naturellement. Comment pourront-
ils par la suite s'y reconnaitre et prendre une bonne direction dans
leurs observations

On sait, qu'un essaim issu d'une ruche loqueuse n'est pas lo-
queux. L'essaim naturel, premier acte social des abeilles, ne serait-
il pas en meme temps une phase depurative, la phase de regeneration

d'une souche affaiblie ou malade D'autre part, l'essaimage
est un phenomene biologique qui precede le vol nuptial de la reine
vierge qui va prendre la tete de la colonie. Les phenomenes sexuels
de la ruche ne seraient done pas limites au simple vol nuptial.
L'agitation des abeilles ouvrieres qui suivent la reine essaimant ne
serait-elle pas liee ä des phenomenes sexuels, se manifestant d'une
fafon particuliere en raison meme de l'atrophie des ovaires Atrophie

ne signifie pas absence. Un peuple entier de vierges steriles
deviendrait la proie du dieu de l'Amour, avec une frenesie d'au-
tant plus grande que ses desirs seraient impossibles ä assouvir.

Toute l'apiculture ancienne, basee sur l'etouffage des abeilles
a l'automne, qui est a deplorer certes, ne se conformait-elle pas ä

des necessites biologiques, necessites dont on ne tient pas encore
compte dans les procedes de l'apiculture moderne ou soi-disant
moderne. L'etouffage barbare n'etait-il pas compense par la
production au printemps de nombreux essaims naturels Et le « chep-
tel aile » ne demeurait-il pas considerable, malgre tout, alors qu'a
notre epoque il diminue chaque annee par la suppression volon-
taire, a peu pres generale de l'essaimage naturel Les principes
d'une apiculture scientifique basee sur la methode experimentale
d'un Claude Bernard et d un Pasteur ne pourront etre etablis d'une
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